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    Glossaire
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    1 - Introduction : migration et urbanisation


    1.1. - Pertinence du thème


    Avec 1,5 millions d'habitants pour 550 km2, l'agglomération dakaroise a une croissance démographique de 6 % par an 12. Cet important taux démographique est largement consécutif aux flux migratoires, Dakar étant essentiellement une ville d'immigration. Il en résulte une explosion urbaine tout à fait préoccupante du fait de son rythme de la forme – souvent criarde – qu'elle  épouse mais aussi des mutations sociales qu'elle induit.


    L'étude de la migration se pose dès lors avec acuité. La problématique de l'insertion des nouveau : arrivants dans les villes comme d'ailleurs des migrants de longue durée, est un aspect des recherches urbaines particulièrement important. Or, ainsi que l'écrit A.S Oberai (1982 :2) « La principale source des données sur les migrations est à présent, dans les pays en voie de développement, le recensement national de la population. Si les recensements sont à même de fournir une mesure des flux migratoires au cours de la vie ou entre des périodes censitaires, ils ne donnent pas les informations nécessaires pour comprendre la dynamique de la redistribution de la population ».


    Ce constat semble bien camper le cas du Sénégal. En effet, l'analyse efficiente de la migration est un palier décisif pour une saisie convenable de la dynamique des réseaux urbains dakarois. Il faut donc se garder de penser que les recensements nationaux permettraient de révéler l'intelligence du phénomène urbain. Il s'agit en revanche - reprenant la formule de Françoise DUREAU (1987 :33) de considérer la migration comme fil directeur pour l'analyse de l'urbanisation. Pour ce faire, l'approche sociologique de la migration présente des avantages certains en ce sens qu'elle nous permet une meilleure compréhension de l'organisation des flux migratoires notamment l'étude des réseaux qui résultent de celle-ci.


    1.2. - Revue des travaux récents sur la problématique de l'insertion des migrants en ville


    Les importants mouvements des populations qui se produisent dans les villes africaines ont particulièrement intéressé les chercheurs ces dernières années, justifiant ainsi les études, réalisées ou en cours, traitant des jonctions et interdépendances entre l'urbanisation et la migration rurale-urbaine. Un des aspects essentiels de ces recherches concerne la problématique de l'insertion des migrants en ville. L'actualité du thème est illustrée par les importantes assises internationales organisées récemment par les africanistes. Il nous suffira d'en citer deux exemples : le premier est le colloque organisé en février 1987 au Togo sur le thème « l'insertion des migrants en milieu urbain africain » à l'initiative du CRDI et de l'ORSTOM. Le second, ce sont les journées démographiques de l'ORSTOM consacrées au thème : « Migration, Changements Sociaux et Développement », organisées en septembre 1988 à Paris.


    D'autres travaux remarquables sont réalisés sur des thèmes voisins, mettant en vedette les mots clés : l'insertion, le migrant, la ville. Nous pouvons relever les publications du Bureau International du Travail à Genève (Standing 1982, Oberai 1982, Peek 1983, Bilsborrow 1984).


    Dans le même temps et sur d'autres continents, des modèles théoriques voient le jour. Par exemple, Portes et Manning (1985) ont posé l'hypothèse des « enclaves ethniques » comme cadre d'intégration à propos de l'insertion en Amérique des japonais et des juifs. Les sociologues américains Blau et Duncan ont développé la « théorie de l'acquisition du statut ». Selon Granovetter (1985) cette théorie met l'accent sur l'ingéniosité de l'acteur social le migrant en particulier, comme moyen d'intégration sociale, intégration qui passe par la réussite économique.


    En Afrique, des analyses assez fines permettent d'insister sur le caractère problématique de l'insertion des migrants en ville Dès, les années 60-70, un intérêt certain pour l'étude des migrations vers les villes, se manifestait dans les ouvrages de A. Diop (1964), S. Amin (1972), J.L. Amselle (1976) et B. Lacombe (1977). Plus récemment, des mémoires à l'université Cheikh Anta Diop de Dakar ont montré un intérêt renouvelé pour les migrations (S. Diallo (1981), A. Sall (1986), A.S. Fall (1987).


    Seulement, aucune étude systématique n'a été consacrée au problème spécifique du rôle des réseaux migratoires dans la migration de travail vers les villes. Les recherches soulignent simplement la nécessité de prendre en charge ce volet, notamment les filières migratoires et les réseaux de solidarité qui rendent possibles l'insertion des migrants en ville. F. Dureau (1987), dans une importante étude <Migration et urbanisation le cas de la Côte d'Ivoire) insiste particulièrement sur la dialectique migration-urbanisation dont les réseaux de solidarité constituent la toile de fond. Elle écrit en effet : « les mouvements de population peuvent être considérés, en Afrique Noire, comme la manifestation la plus visible et la plus facilement saisissable des liens entre les éléments constitutifs de ces réseaux » (Dureau, 1987 :34). Il convient de comprendre les réseaux comme relevant de stratégie individuelle et/ou collective. Dans ce sens, à la suite de nombreuses études, A.S. Oberai (1982 :2) remarque que : « le migrant n'est pas un individu tiré au hasard dans une population. Le migrant est un individu qui se choisit : ce n'est pas par hasard que certains individus décident d'émigrer et d'autres de ne pas émigrer ». D'autres chercheurs, constatant l'existence de réseaux de relations complexes, mettent l'accent sur les relations à distance occasionnées par la migration rurale-urbaine. Autrement dit, la famille revêt un caractère multipolaire, plaçant le migrant dans un faisceau de relations dynamiques. C'est ce que Thérèse Locoh (1987 :4) confirme quand elle écrit : « situation familiale et statut professionnel vont donc se combiner dans l'adoption de stratégies d'insertion, qui d'ailleurs sont déterminées en grande partie par le groupe familial du migrant, et non pas seulement par le candidat au départ ». Il apparaît donc que l'insertion des migrants en ville emprunte des circuits plus constants qu'on ne le présente le plus souvent. Un des aspects de la complexité des réseaux de relations, résultant des flux migratoires, est analysé par Véronique Dupont (1986) dans le cadre de son étude portant sur le Togo et intitulée « Dynamique des villes secondaires et processus migratoires en Afrique de l'Ouest ». En effet, les stratégies migratoires mises en oeuvre n'ont pas un seul point d'ancrage. Au -contraire, elles s'appuient à la fois sur un espace-vie et un espace-travail, voire sur d'autres pôles de l'espace. Mais il est important de remarquer que chaque fois qu'on se penche sur les niveaux d'élaboration des stratégies migratoires, on rencontre sur son chemin l'existence de réseaux de relations. L'intérêt pour l'étude de ces réseaux est croissant. Il ne fait plus de doute qu'elle est une composante essentielle de la problématique de l'insertion des migrants en ville. Notre approche (A.S. Fall, 1987) s'inscrit en droite ligne de ce qui précède. Nous présentons la migration rurale-urbaine comme stratégie-réponse à la crise de l'agriculture et à la stagnation voire le recul de l'économie rurale sénégalaise.
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